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Mardy 15 octobre 1754, on vendangeait à Siguret !

     



Le vignoble « La Fayette » et les vignes de « Rivière » trônent fièrement, en 1839, sur
l’ancien cadastre valbonnetin (page 1). Et, sur la carte IGN, le lieu-dit « Siguret » se rappelle
les belles vendanges d’antan…

L’assemblée de la communauté de Valbonnais est réunie le dimanche 6 octobre 1754, après
les vêpres, sur la place publique du village sise à la cime de « La Vie Close », à deux pas du
sentier qui monte au cimetière et à l’église des Nicolos. Tous les habitants sont convoqués par
Pierre Durand, le consul de cette année là. Jacques Cros notaire et châtelain du « marquizat »
de Valbonnais, assisté du sieur greffier, prend note des propositions du consul et des
délibérations qui s'en suivent. [ADI 4E 440/23]

Tous les habitants assemblés composant la plus grande partie tant de leur nom que des
absents ont trouvés  a propos de proclamer vendange ce aux fins que l'église et le seigneur du
lieu pourroient vendanger les vignes de l'église et du seigneur vendredy et samedy prochain
lundy les vignobles de leygat et les blaches, mardy les fayetes et siguret, mercredy riviere et
les cours jusqu'au chemin du noyaret et jeudy le reste…

Une amende de dix livres, destinée aux réparations de l’église, est prévue pour ceux qui ne
suivront pas cet ordre ! La priorité est donnée à l’Eglise et au Seigneur, puis c’est au tour de
Leygat, les Blaches, les Fayetes et Siguret, Rivière et les Cours. Robert Rousset m’indique
que le lieu-dit « les Cours » se situe au nord-ouest de « La plaine du Château », sous le
chemin de grande communication de La Mure à Valbonnais (ancien cadastre de 1839). Mais
nous ne savons pas localiser ce mystérieux « chemin du noyaret ». Dans leur dictionnaire des
patois du Dauphiné édité en 1973, N. Charbot et H. Blanchet associent nuceretum et noyaret.
La forme nuceretum, dérivée du latin nucetum, évoque un lieu couvert de noyers.



En remontant le temps de 1754 à 1667, notre « Siguret » joue la carte de la discrétion, en
vendangeant comme le reste des vignes non citées,  le vendredi 21 octobre 1667.

Le dimanche 16 octobre 1667, l'assemblée des habitants de Valbonnais se réunit sur la place
publique. La réunion est longue et aborde de nombreux sujets, obligeant le greffier à noircir
onze pages de texte serré. Nous sommes déjà à la mi-octobre, l’assemblée de la communauté
de Valbonnais proclame les vendanges. [ADI 4E 440/27]

N’étant pas un spécialiste patenté de la paléographie, je suis à chaque fois confronté aux
problèmes de lecture des documents anciens. Celui-ci date du XVIIe siècle ! En respectant
l’orthographe du texte original, Christian Beaume me propose la transcription ci-dessous :
Et finalement ont faict crier et proclamer vandanges scavoir leygat mardy prochain mercredy
la fayette jeudy la riviere et les cours et vendredy tout le reste…

En continuant de remonter le temps, à la recherche des belles vendanges de Siguret, nous nous
rendons à Bourchany ou Borchany, un hameau dudit Vaulbonais. Nous sommes en 1555, lors
du partage des biens de Guilhaume Ruyne entre ses deux fils. Le père Ruyne a des pièces de
vigne au Siguret, l’une jouxtant même le fameux « rif la gorge » (notre actuel ruisseau de la
Gorge).

1555, 1667, 1754, il y avait des vignes au Siguret…

   



Chantelouve : Marcel Vieux, généalogiste et historien local, a transcrit entre 1990 et 1991
un précieux témoignage de la vie de nos aïeux sur la commune de Chantelouve, relaté par
Jean Joubert-Ainarde,  maire pendant une vingtaine d’années. Le document original émanait
d’Etienne Bos du Périer et a été écrit au début du XIXe siècle. Nous avons commencé sa
publication dans notre N°106. Voici la suite…





(A suivre)



16 et 17 septembre 2017 : journées européennes du Patrimoine

                    

Mémoire battante : « Alpages et pastoralisme en Valjouffrey »
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